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Ménil – 17 rue Saint-Martin
Sondage (2002)

Anne Bocquet

1 Des découvertes de sarcophages sont mentionnées depuis le XIXe s.  dans le bourg de

Ménil.  Un  décapage  réalisé  à  l’arrière  d’une  habitation  (lieu-dit  Le Prieuré)  en

décembre 2001 a mis au jour plusieurs dizaines de sarcophages en calcaire coquillier ou

en dalle de schiste. Des archéologues de différentes institutions (Inrap, Conseil général

de la Mayenne, bénévoles) ont souhaité réaliser une évaluation de ce site, rarement

fouillé en Mayenne. L’évaluation a pu finalement être menée à bien en décembre 2002,

après  que le  site  ait  subi  de  nouvelles  destructions (tranchée de drainage longeant

l’habitation).

2 Les  résultats  de  cette  évaluation  sont  plus  que  prometteurs  sur  les  potentialités

scientifiques  du  gisement.  Ont  ainsi  été  dénombrées  cinquante-quatre  inhumations

(trente-sept en coffres de schiste, dix en cuves de calcaire coquillier et sept en pleine

terre).  À ce nombre minimal, il  conviendrait d’ajouter de nombreuses sépultures en

pleine  terre,  non  localisées  précisément,  mais  déduites  de  la  présence  d’ossements

épars. Trois phases d’inhumation ont été reconnues. La phase principale concerne les

sépultures en sarcophages, mais n’a pu être datée. Une autre phase, en pleine terre, a

pu être détectée dans un sondage profond. Elle est attribuée au milieu du Xe s. (datation
14C). Son étendue spatiale n’est pas connue. Une phase récente, datée du XIIe s. (datation
14C) est représentée par quatre sépultures en pleine terre. Cette phase présente une

orientation légèrement différente à celle des sarcophages à laquelle elle se superpose.

3 Outre le repérage de l’ensemble des sarcophages, l’évaluation a permis de fouiller en

totalité quatre cuves de schiste et ainsi de mieux comprendre leur agencement. Ces

quatre cuves ne contenaient plus d’ossements.

4 Une cuve en calcaire coquillier a été sondée ; La découverte du crâne attestant de la

présence du squelette, a justifié l’arrêt des investigations. Trois des quatre squelettes

les plus récents ont été fouillés, enregistrés et prélevés. Deux d’entre eux portaient une

boucle de ceinture en fer.
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5 L’intérêt  scientifique du site  apparaît  évident  après  cette  évaluation.  D’une part,  la

bonne conservation de l’ensemble des sarcophages, dont plusieurs ont conservé leur

couvercle et la présence d’os au moins dans les cuves en falun font espérer des données

inédites sur la datation de ces sépultures en milieu rural. D’autre part, l’association des

coffres  en  falun  avec  des  coffres  en  plaques  de  schiste  pose  le  problème  des

approvisionnements. La découverte de deux phases de sépultures antérieures au milieu

du XIIe s.  permet d’entrevoir les problèmes de pérennité des lieux d’inhumation non

loin d’une église Saint-Martin qui pourrait constituer la première église paroissiale de

Ménil.

6 À  l’issue  de  l’intervention,  le  site  a  été  protégé  (sable,  limaille  de  fer  et  bâche).

Cependant, cette protection ne peut être considérée comme pérenne, puisque le terrain

est privé et qu’il se situe à l’arrière d’une habitation principale. Le site semble donc

toujours menacé.
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